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RELATIONS FRANCO-CANADIENNES

Etc annonçant dernièrement à nos lec>
to ns la conclusion d'un 'traité de comme -
c,'u:t la France et le Canada, tralie

ià Paî'is par l'Hou. Fiel'ding, mi-
1À-Ir. dles finances et i'Hon. Brodeur, mi-

itîede la Marine et des Pêcheries, nous
flo n iotns le voeu qu'une ligne de navIi-
iini française entreprit un service direct

la France et le Canada; nous avo ms
ýw"ran(ce que ce v'oeu sera bientôt ré)-

Li C'onmpagnie Générale Transatqanti-
*i; lim0 (les plus puissantes Compagni±-.

-!- navigationî française, ayant son port
i!ini lw au Hâvre, aurait décidé, s'il faut
(e:,iire certaines correspondances par-

s': du' France, de mettre en seryJce
i:intemrps prochain, entre le Hâvre ozt

a1 eux de ses paquebots: " L-
lý-:t-,v t "La Champagne" qui ont

f :'''tc'?rspartie dtî service réguli ýr
!Hâvre et New-York.

*:,, lbonne nouvelle vient rarement
"t.aussi nos lecteurs appren-

il vcune réelle satisfaction que
'Its plus grands établissements fi-

(l< e la France, le Comptoir -
(d*scompte, ouvrira avant !on.-

* îîc' succursale à Montréal.
i. omlptoir National d'Eiscompte avait

l'csquelque temps déjà, dit-on, la
-niu cie s'établir au Canada, lnstruite

>s-~ources qu'offre notre pays Pouir
* n fieîtts p)rofitables et de tout re-

To'cuefois, une visite faite par l'Hon.
ir* c aux directeurs de cette Institil-

c: cêeaurait eu Pour effet d-'
davantage léaise ntde la
-ffie p)rojetée à Montréal. Il ne f.aiz
doine que quîand le Comptoir Na-
TlEscompte aura pris pied dans la
")le. il ne tardera pas à étendre des

atosdans tous le Canada, où so
ese fera «heureùsement sentir'

déeopmn de nos imm enses

*- nous félicitons de ce qu'en F'ranqce
-ntuinience à comprendre que le Ca'

';un pays plein de promesses et

d'avenir, grâce à ses Immenses richesse~s
et, que les capitaux français en aidant à
leur développement trouveront chez noti i
uîî placement sùr et un emploi rémîunéra-
teu.r.

LES ACHATS D'AUTOMNE

Gare aux gelées !

Il est certaines marchandises que les
marchands ne peuvent différer davantage
d'acheter pour expédition Immédiate, s'Vs
nie veulent s'exposer à des déboires cer
tains, à des pertes forcées.

A l'époque à laquelle nous sommes i'*
rivés de fortes gelées peuvent surveni'
d'un moment à l'autre, et Il est quantie
de marchandises qui ne peuvent suppot'-
ter'la gelée, Il faut donc mettre ces ma"-
chandises en magasin avant l'arrivée -lît
froid.

Parmi ces articles nous citerons plus
particulièremrent les vins légers, la bière,
lu porter, les eaux gazeuses, les eaux mi
nérales, les extrait8 de malt, le vinaigre
les encres et tous les liquides en gènér il
qui ne contiennent pas un fort percenta-
ge d'alcool; nous citerons encore les mn-
rinades,' les catsups, la moutarde prépa-
rée, les olives sous verre, les conserves
soue verre, le fromage, e... .

Les marchands savent d'ailleurs quels4
sont les articles qui peuvent souffrir de~
la gelé ou même se perdre totalement d:ý
ce fait pendant le transport; il leuîr ap-'
partient donc de dresser une liste coin
pIète de ces articles et de passer leurs
ordres immédiatement peur que l'expédi-
tion leur en soit faite sans retard.

Nous les ejîg*eofls fortemtent à ne pas'
différer d'un' seuil jour la remise de ces
ordres, les gelées pouvant survenir d'un
jotur à l'autre.

LE PROCES INTENTE A LA DOMIN-
ION WHOLESALE GROCERS GUILD

A la Cour d'Assisses de Hamuiion,
le grand jury a déclaré qu'il y avait mu-
ière à procès dans les poursuites inte u-

tées à la Dominion Wolesale Grocers*
Guld accuîsée d'avoir formné une combicý-
dans le tbit île restreindre le comnxerct'.
La cause nie viendra pas cependant cri
Cour.à ceotte session. Le juge eii chef
Falconibî'icge a déclaré qu'il nie pourra.t
procéuder avanit les premiers jours de ian-
vieil et que, ronie les deux parties
étaient d'accord pjour qu'il prenne 'A~
cause en mains, elle serait re-portée au
diébuît de Ili nouîvelle annéèe. La date sera
ultérieuîremient fixée et, à cette époqlîe. il
sera également décidé si la catuse sera
jugée à Ham:ilton ou à un autre endroit.

LES DANGERS DE LA SPECULATION

Une leçon de choses

Il y a eni cette semaine un momenît de
panique à la bourse de Montréal. Deux
compagnies dle tramways, celle de Tole-
dit et celle de Dftroit ayant déclaré qu'e!-
lei, passeraient le prochain- dividende, il
n.'eni fallait pas udavantage, dans la mail-
valse période que traverse le marché aux
valeurs, pour empirer une situation di,_
ttnrdue.

Nous ne nous étendrons guère sur l'ac-
tion du Toledo qui n'a commencé à payar
i( divexîde quî'en mai 1905 au taux semi-
arnuel de 1 p. c. Les actions de cette3
cmipagnie ne sont pais détenues ehi très
grand nombre att Canada d'où elles
semnblent, d'ailleurs, se retirer -peu à
peu. Sur la place de Montréal, les yen-
tes ont porté en 1905 sur 44,276 de ces
actions et en 1906 sur 26,153 seulement;
elles n'ont du reste jamais été considé-
rées comme (les valeurs de placemeuit,
mais plutôt cIe sp>éculationl.

Il n'en est pas de même des actions
<lu Détroit Llnlted Ry. qui sont en même
trcmps des valeurs de spéculation et tic
placement. Nombreux sont les Canadiens
qtîi ont de ces actions en portefeuille.

Les actionnaires du Détroit ont perçu
ces dernières années des dividendes ton-
jcurs croissants, 4 p. c. en 1904; 41/2~ p. -n.
e> 190)5 et 5 p. c. en 19(06 et au 31 décerm-

P vo Entites de Lettres, de Comptes, Bllets, dem aides à votre Imprimeur leu pspiersI "BuI'meg Bond,-, ilWindsor Mill SPecial Ilou IISilver Streai."

Li& PRIXGOUPN
2=111111.(THE PRICE CURRENT) MN

REVUE HEBDOMADAIRE

Commetce, finance, 3lfbuotrie, 2ooutance, Ipvoptete 9,mmobf1ttve, etc.
EDITEURS:" L.abonement est onsié comme renouvelé rdileo oucIpterne noua donnej pa avi conraire au moins quinze jours avant I'exî,iratI.on. t cet :vi .nput êtreLACOPGNE EPULIAIOSCOMMERCIALES donn.é qud«par écrit directemient à nos bureaux, nuit agentis n'étant pan autorsé à7 kdsPgsigCo.) recvoid tels aVIK(77wThzes Piblshin MOTREA Unannée commencée est due en entier. et Il n Pers. pus donné suite à un trdre25. ~ ~ ~ ~ ONKA U. San-arm.-( odsotin=uert u les arrérages ne sontpa

TELEPHONS 89LL MAIN 2547 I l N n acetrn dechèques en paiem.ent. unnee qu'en aa que.:1Emontant est fait payable pair à Mtontréal.
Noua~ ~ ~ ~ ~~~~s nou feosu'ltsrd éode à umtsdm nde rdoren@naONTEA ETBALIEE *asoTous ch ues,-mandate, bons de poste, doivent être faits payable àl'ordre de i

UNION POSTALE Adsresses A toutimucommuteuune, lenîie.,t commîe cluit:
1 s'est pas aoeepté d'abonnement pour moins qu'une année-oomplétç6 LE PRIX I COURANT, Montréal.L


